
    

 
 La Mission P•ches Profondes : une imposture  

La Mission P•ches Profondes entŽrine la destruction des Žcosyst•mes profonds 
en cette annŽe 2010 de la biodiversitŽ, chapeau bas ! 

  
Paris le 9 juillet 2010 : Apr•s 9 mois de laborieux travaux, la Mission P•ches Profondes (MPP), mandatŽe par 
les deux ministres de la P•che et de lÕEcologie lors du Grenelle de la Mer est un Žchec cuisant ˆ tous points de 
vue. Les ONG participantes rŽcusent aujourdÕhui le rapport produit par Alain Biseau de lÕIFREMER, rapporteur 
de la Mission prŽsidŽe par le dŽputŽ-maire de Pornic, Philippe Bo‘nnec. 
 

!  Un rapport qui ne rŽpond pas ˆ la lettre de Mission 
La Mission P•ches Profondes nÕa pas rŽpondu ˆ sa lettre de mission dont lÕobjectif principal Žtait de Ç sÕassurer 
que les p•ches en eaux profondes sont viables Žconomiquement, socialement et Žcologiquement, pour que leur 
poursuite, Žventuellement adaptŽe, puisse •tre envisagŽe. È. Cet objectif sÕinspirait de la logique des derni•res 
rŽsolutions des Nations unies encadrant les p•ches profondes. En effet, depuis 2006, deux rŽsolutions exigent 
que les p•ches profondes apportent la preuve que leurs pratiques nÕimpactent pas de fa•on significative les 
habitats profonds et les esp•ces qui les peuplent pour pouvoir opŽrer. D•s le dŽbut, la mission a refusŽ dÕadopter 
une quelconque mŽthodologie qui aurait permis dÕapprocher cet objectif et a avancŽ de fa•on alŽatoire sur un 
dossier complexe en dŽpit des alertes rŽguli•res lancŽes par les ONG. Le rŽsultat est accablant, et se caractŽrise 
par une absence de transparence et de crŽdibilitŽ. Dans cet exercice de manipulation de lÕinformation servi par 
une connivence entre les reprŽsentants de la p•che profonde et le rapporteur, ce rapport tente de faire croire que 
les p•ches profondes sont durables, Žcologiquement acceptables, et comble de lÕimposture, quÕelles sont 
rentables Žconomiquement. A cette fin leur impact a ŽtŽ minimisŽ ˆ outrance, et les donnŽes Žconomiques 
soigneusement ŽcartŽes ou dŽformŽes. 
 

!  Des conclusions biaisŽes et orientŽes 
Les conclusions de la mission en mati•re de rentabilitŽ Žconomique1 sÕinscrivent en compl•te contradiction avec 
le bilan Žconomique des trois principaux armements concernŽs. Ces sept derni•res annŽes (2002 ˆ 2008), ces 
trois armements totalisant 95% des dŽbarquements de poissons profonds prŽsentent une perte cumulŽe en rŽsultat 
dÕexploitation de moins 7,32 millions dÕeuros (M!) pour la Scap•che, de moins 9,9 M! pour Dhellemmes et de 
moins 4,01 M! pour Euronor (sur 2006-2008 dans ce cas), sans arriver ˆ lÕŽquilibre si on y rajoute le montant 
des diverses subventions. En outre, leurs activitŽs tr•s consommatrices de gazole, environ 7 000 litres/jour pour 
un chalutier de 40 m•tres pour 1000 litres/jour pour un chalutier de moins de 25 m•tres, les rend particuli•rement 
vulnŽrables ˆ lÕaugmentation des prix du pŽtrole. Ce facteur suffirait en lui-m•me ˆ mettre en cause la durabilitŽ 
de ces p•ches comme le souligne, dŽs 2006, le rapport PosŽidon du SecrŽtariat GŽnŽral Mer rattachŽ ˆ Matignon. 
 

!  Un rapport ubuesque sur le plan environnemental 
Sur le plan environnemental, ce rapport rŽalise le tour de force de sÕinscrire en faux avec lÕensemble de la 
littŽrature scientifique internationale et de prŽsenter favorablement une p•che qui est en porte-ˆ-faux avec les 
exigences de lÕapproche ŽcosystŽmique aujourdÕhui nŽcessaire dans la gestion des p•cheries. La mission nÕa 
finalement pas abordŽ la prise en compte des impacts de la p•che sur les Žcosyst•mes ou sur les autres esp•ces. 
Elle a mis de c™tŽ la question des prises accessoires, constituŽes entre autres de requins menacŽs dÕextinction. 
Son Žgarement la pousse m•me ˆ prŽconiser de financer sur les fonds publics une dŽmarche de certification 
Žcologique des p•ches profondes dÕAtlantique nord-est alors que 100% des populations de poissons profonds 
ciblŽs sont en dehors des limites de sžretŽ biologique ! Alors que les derni•res recommandations scientifiques de 
rŽfŽrence comme celles du Conseil International pour lÕExploration de la Mer (CIEM) prŽconisent de nouvelles 
rŽductions des captures pour 2010, la question de la durabilitŽ Žconomique de ces p•ches se pose donc avec 
encore plus dÕacuitŽ. La mission quant ˆ elle, a pris soin dÕŽviter cette question pourtant centraleÉ  
 
Pour plus dÕinformations sur la rŽalitŽ de la p•che profonde et les raisons de la non-durabilitŽ Žcologique et 
Žconomique, voir la note des ONG  Ç Recommandations et pistes dÕadaptation È, ˆ tŽlŽcharger sur www.wwf.fr 
et www.greenpeace.org  
 
   

                                                 
1
Ç La Mission prend acte des chiffres communiquŽs par lÕUAPF sur les rŽsultats Žconomiques des entreprises qui montrent quÕelles sont 

bŽnŽficiaires et ce, en lÕabsence de subventions de fonctionnement È 
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